
RAPPORTrS DEý L'ALCOOLISME AVEC LA P~OLIE

Pont- apprécier l'action de l'alcool chez les malades dle ce
grolipe. vt i plus forte raison chez ceux des groupes précédents, on
ne doit p'as perdre de vute que l'alcool, même à doses miodé'rées,, a
'~nunars effet sur le cerveau.

"-Le lirofesseuir Kroepelin, de Hecidelberg, dit le Dr J. J3ertil-
]Olt (otvrage cité, page 27), a voulu voir l'effet quie produit sur

"cet organe délicat (cerveau) une do--e très muodérée d'alcool. Cet
ilefe vt mauvalWis, si faible que soit la quantité d'alcool ingérée.
"A de-; personnes qui avaient absorbé de 7 à 60 granuniies d'alcool
"dillié danS de l'eau (on1 voit que la dose la plus forte W'est pas

"encore bin considérable), il faisait faire différents excrcîzces
cérébrautix,, tels que additioa 1-.-r dles chiffres, en apprendre par

4: coeur, évaln -r uin laps de temps, etc. Il a trouvé quie plus la
"dose d'al ool absorbée était forte, plus1 ces travaux se faisaient

lCfltCl)ivit et mjal."
I'Le plscurieux, c'ert que les personnes eii observation avaient

'ait contraire la persuasion qu'ellesra lkintèsve es
« bien. La boisson leur sîb 4 tavoir donné des ailes- à leur cer-

veaul. tandis qu'au conit: .. re l'avait eii partie paralyse."
Lat siiseeptihilité individuelle à I*égard <le l'alcool est un autre

facteuir dont on doit tenir compte.
C e r. pas sans raisonis qu'.oit ;& p~u éciire que l'alcool est

iiè ierre dle touche. C'est qu'ent effet ce poison ni'agit pas de
"lt lui atiu?'ec' cItez tous les sujets; cliae.un 1)osede -,Di îuocie

edc rié.ttioni propre- Mais, quiand il s'agit suir lun terrain pré-
Jpare. >iur lun lierveux, sur un j)rcdispoISe à la folie, non-seule-
ment h-~ siggles révélateurs de :oti action spéciale se trouvent

"Prof- quudéliuelt mlodifil6s, mais encore il laseapparaître au
«grandl jour les défectuosités mientales restées -parfois laetsjus-

qual'r la faveur d'unie hygiène reguhière. L'loljouie
dOnc iri le r)Ile d'unecue occasionnielle, d'un apploinit."'(a

Pan~ préface à l'ouvrage dut Dr Legvraini: lléré'dité et Alcoo-

Qt;.aiud -n recherche les raisons de cette senusibilité extrême
clS.-v é le alcool, onl trouve gétrlnetun svsteiie uterveuix

" iiee eSt Souvent le rsltat d'une liérédité maladive
Parell» ou asenudants dircts; out indirects atteinit- de nêévropa-Z

.1estd< déhifié mienltale, <l'idées absédalntes <le pyhs de, di-
Ttssformes, d'1coh0ne. (. 1ohinovi tell, article: ale(*-
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